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Les Chinois d'autre-mer louent des terrains sur 50 à 
70 ans pour y établir de nouvelles plantations. Le 
terrain appartient toujours à l'Etat, mais la gestion des 
plantations relève des familles. Le prix de la location 
est fonction de la qualité des sols et de la distance à 
la ville pour le transport de la production. Les loueurs 
étrangers ont la possibilité d'exporter, mais aussi de 
vendre sur le marché local. 

La fructification s'étend de début mai à fin juillet. La 
période de récolte ne dure que 2 à 3 semaines pour 
une variété donnée. On dénombre 200 cultivars dont 
25 principaux. Les variétés précoces et semi-précoces 
sont cultivées dans le sud-ouest de la province du 
Guangdong , les semi-précoces et semi-tardives dans 
le centre. Les variétés tardives (juillet) dans la région 
de Canton. 

CHINE - VARIETES DE LITCHI 

Précoces San Vue Hong, Shui 
(début mai à début juin) Dong 

Semi-précoces Hei Vue, Fezi Xiao, Guei 
{début juin à début juillet) Wei, No Mi Ci 

Tardives Huai Zhi 
(début à fin juillet) 

No Mi Ci est la variété la plus prisée. Son fruit est 
gros (20 à 25 g) et représenterait jusqu'au cinquième 
de la production. L'effet d'alternance (année de forte 
production suivie par une année de plus faible 
production) est relativement marqué. Les techniques 
de multiplication les plus répandues sont le 
marcottage aérien et le greffage par approche. 

La récolte est séchée à près de 70 % . Le reste est 
commercialisé en frais. Hong Kong est une cible de 
choix mais l'immense majorité des fruits est 
consommée localement • 

D'après« Le litchi en Chine», par Pauline Bathellier 
et « Mission Litchi dans le sud de la Chine » 

(DLB Développement Nouvelle-Calédonie) 

Le litchi en Inde 
L'exportation comme 
point de mire 
La production indienne de litchi se situerait autour de 
300 000 tonnes. Les plantations se trouvent 
principalement à l'est, dans les Etats du Bihar, de 

l'Utar Pradesh et dans l'ouest du Bengale. Un grand 
nombre de variétés y sont cultivées : Calcutta late, 
Dehra Dune, Early Large Red, Early Seedless, Hong 
Kong, Late Seedless, Muzzafarpur, Rose Scented, 
Saharanpur, Seedless n°1, Seedless n°2, Purbi, etc. 
Dans l'Etat du Bihar, les vergers de plus de 2 000 
arbres sont fréquents. De bonnes pratiques culturales 
sont réalisées : bonne distance de plantation, irrigation 
régulière, passage du tronc à la chaux, fumure 
organique annuelle, utilisation d'hormones de 
croissance, traitements phytosanitaires, etc. 

La récolte a lieu entre les mois de mai et juin et ne 
dure que 3 à 4 semaines. Toutefois, certaines variétés 
tardives produisent jusqu'à fin juillet. La température 
dans cette région oscille entre 40 et 50° C avec un 
taux moyen d'humidité de 20 à 25 %, ce qui 
engendre régulièrement des problèmes de 
dessèchement à la floraison, des brûlures dues au 
soleil, des fissures sur la coque des fruits ainsi que 
des problèmes de coloration du fait d'un gradient de 
température jour/nuit trop faible. 

Avec l'appui de l'Apeda (Agricultural and Processed 
Food Products Export Development Authority), 
organisme dépendant du Ministère du Commerce 
indien, le développement des exportations de litchis a 
été entrepris. 

En 1998, une société d'exportation, R. K. Kedia, avec 
l'appui d'un expert du Cirad-flhor (France) a tenté une 
opération d'exportation vers l'Europe. Environ 40 
tonnes de litchis soufrés (37 tonnes par avion depuis 
New Delhi et 3 tonnes par bateau à partir de Bombay) 
à destination du Royaume-Uni via Rotterdam, ont été 
expédiées. Effectuée dans des conditions diffici les de 
températures (45 ° C) et d'acheminement (avion : 6 
jours de trajet par camion de Muzzafarpur - Bihar à 
New Delhi / Conteneur bateau : 6 jours de trajet 
jt:Jsqu'à Bombay, une semaine d'attente avant 
embarquement et 4 semaines de mer jusqu'à 
Rotterdam), cette opération a été concluante tant au 
niveau de la qualité à l'arrivée des fruits qu'au niveau 
des prix de vente. 

Pourtant le coût très élevé du fret aérien et les 
nombreux problèmes logistiques handicapent le 
développement de cette filière à l'exportation. Reste 
le marché national, qui offre d'intéressants 
débouchés, le traitement post-récolte du litchi étant 
en passe d'être maîtrisé• 

Christian Didier, Cirad-flhor 
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